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L'U. N. E. F.  et..:

L'UNIVERSITÄ DE FRANCE
Les 11, 12 et 13 novembre Ä Royaumont,

l'Union Nationale des Etudiants de France 
(U.N.E.F.) et l'Union des Grandes Ecoles 
(U.G.E.) avaient conviÅ une centaine 
d'industriels, de fonctionnaires, d'universi-
taires, Ä s'interroger sur Ä l'adaptation de notre 
enseignement supÅrieur aux besoins de 
l'Economie Nationale Ç.

ProblÇme d'actualitÅ certes, mais problÇme 
auquel nulle rÅponse satisfaisante n'a ÅtÅ 
encore portÅe.

E quoi s'agit-il en fait ? Rien de moins 
que de dÅfinir Ä la fonction de l'UniversitÅ 
dans la France d'aujourd'hui Ç. Les 

structures qui rÅgissent l'Enseignement SupÅrieur 
en France avaient pour but de former surtout des 
enseignants du second degrÅ et quelques 
chercheurs. Or, sous la poussÅe conjointe de la 
dÅmographie et des besoins en cadres, il semble 
que ce rÉle ne corresponde plus Ñ la rÅalitÅ. Les 
Åtudiants sont 220.000 cette annÅe. Ils seront 
430.000 en 1965 et 600.000 en 1970. Ils ne se
destinent pas tous au professorat : beaucoup 
espÖrent entrer dans l'industrie, le commerce ou 
l'administration.

D'autre part, les industriels, l'Etat. l'Åconomie en 
gÅnÅral, font de plus en plus appel aux diplÉmÅs de 
l'UniversitÅ. L'employeur quel qu'il soit devra, la 
plupart du temps, donner une formation 
professionnelle pendant un an ou deux au jeune 
diplÉmÅ, car celui-ci n'en a aucune.

Est-ce normal ? La rÅponse ne peut Ütre que non, 
car personne ne nie que le rÉle de l'UniversitÅ est 
aussi de former des cadres techniques et 
administratifs, et elle n'accomplit cette táche que 
dans une faible mesure.

Encore faut-il que l'on s'entende sur la notion de 
cadre. M. CAPET, professeur d'Economie 
Politique, devait faire remarquer au colloque que 
l'Åtudiant ne sera pas nÅcessairement un cadre de 

direction. Il est Åvident qu'une personne destinÅe Ñ
diriger une entreprise ou des hommes doit possÅder 
des qualitÅs humaines et intellectuelles qui ne 
s'acquiÖrent pas nÅcessairement dans un 
amphithÅátre ou derriÖre des Åprouvettes de 
laboratoires.

Actuellement, il faut se pÅnÅtrer de cette idÅe que 
l'Åtudiant est en facultÅ d'abord pour apprendre un 
mÅtier spÅcialisÅ, Ñ haute qualification. Plus tard, 
dans l'entreprise, certains deviendront des cadres de 
direction, tandis que d'autres resteront des agents 
qualifiÅs. De plus en plus dans l'entreprise moderne 
se juxtaposent, ainsi, des cadres de direction et des 
cadres spÅcialisÅs. Il n'est pas sàr que l'Åtudiant 
sortant de l'UniversitÅ soit prÅparÅ Ñ s'adapter Ñ 
cette Åvolution.

D'autre part, la culture prend un caractÖre 
nouveau. Le but de l'enseignement supÅrieur n'est 
pas de former des Årudits, mais des hommes Ä capables 
de s'insÅrer dans leur milieu et leur profession... Ç.
NÅcessitÅ absolue pour notre vieille UniversitÅ de 
s'intÅresser Ñ la destinÅe professionnelle de 
l'Åtudiant. L'UniversitÅ est autonome et c'est ce qui 
peut, dans l'esprit le plus large et sans arriÖre 
pensÅe, prÅparer un cadre capable de s'adapter dans 
diverses entreprises, alors que jusqu'Ñ ce jour, les 
entreprises elles-mÜmes et la plupart des grandes 
Åcoles ont une vue beaucoup plus Åtroite et par 
consÅquent dangereuse pour la formation de 
l'Åtudiant.

Comment parvenir Ñ un tel rÅsultat ?
Il est nÅcessaire, tout d'abord, de dÅvelopper 

l'enseignement dirigÅ, par groupes de moins de 40 
ÅlÇves tel qu'il se pratique dans certains certificats 
de Sciences, Ñ la Sorbonne, ce qui limitera 
l'enseignement magistral qui correspond de moins 
en moins aux besoins actuels sans pour cela le 
supprimer.

Il faut ensuite crÅer des enseignements groupÅs 
par annÅe plutÉt que maintenir l'enseignement par 
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unitÅ que nous connaissons actuellement 
(certificats) et qui ne permettent pas de faire le lien 
entre les divers aspects d'une discipline. On 
possÅderait ainsi Ñ la fin de la licence un 
enseignement fondamental dans la spÅcialitÅ 
choisie. Mais avant de passer dans le secteur 
professionnel, l'Åtudiant devrait se prÅparer plus 
directement Ñ sa profession et Ñ son insertion dans
le milieu social dans les Ä Instituts d'UniversitÅs Ç, 
instituts pÅdagogiques pour les futurs professeurs, 
instituts de prÅparation aux carriÖres d'ingÅnieurs, 
de sociologues, de journalistes, d'administrateurs, 
de gestion des entreprises, etc.. Ces instituts ne 
seraient pas cloisonnÅs et plusieurs facultÅs 
pourraient collaborer. Ceci demande que la rÅforme 
de l'UniversitÅ soit conâue comme un ensemble et 
non comme une sÅrie de petites rÅformettes de 
dÅtails.

Au cours de cette prÅparation professionnelle, 
l'Åtudiant serait mis en contact avec l'industrie ou 
l'administration par les stages. On a beaucoup 
discutÅ de stage, Ñ Royaumont... Les industriels ont 
convenu qu'ils ne faisaient pas tout ce qu'ils 
pouvaient pour servir le stagiaire et l'aider. Le stage 
exige une collaboration constante entre professeurs 
et industriels. Nous n'en sommes pas encore lÑ et si 
le colloque a constatÅ les carences, les solutions

restent Ñ trouver.
D'autre part, il serait trÖs intÅressant pour 

l'UniversitÅ que des ingÅnieurs et des admi-
nistrateurs, au bout d'un certain temps, viennent 
enseigner dans les facultÅs pendant un ou deux ans, 
ce qui permettrait un courant  d'Åchanges trÖs 
fructueux.

C'est donc une rÅforme d'ensemble que 
demandent les Åtudiants et certains participants, 
mais les Universitaires ne semblent pas tous 
d'accord. Ils ont mis en avant toutes les rÅformes de 
dÅtail dÅjÑ rÅalisÅes dans l'Enseignement SupÅrieur, 
et ils ont soulignÅ que tant qu'il n'y aura pas plus de 
crÅdits, toutes les rÅformes n'auront qu'une faible 
portÅe.

Nous sommes d'accord avec eux, mais nous 
aurions aimÅ qu'ils fassent preuve d'un peu plus
d'esprit d'invention et qu'ils s'entendent avec leurs 
Åtudiants pour rÅformer des structures qui freinent 
une adaptation nÅcessaire et mÜme impÅrieuse.

RÅformer des structures et demander des crÅdits 
vont de pair et les dissocier risque d'Ütre bien 
nÅfaste Ñ la Ä vieille dame Ç qu'est l'UniversitÅ 
franâaise.
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